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De l’utilisation contemporaine de la Toile de
Jouy : une stratégie du trouble
Thibaut Aymonin

PLAN

Du détournement…
… à l’hybride culturel…
… pour un spectateur attentif et attentionné

TEXTE

De puis les an nées 1960, dans le sillage du Mou ve ment pour les droits
ci viques, la ques tion des mi no ri tés so ciales – qu’elles soient ra ciales
ou sexuelles – pré oc cupe de nom breux ar tistes plas ti ciens, à l’échelle
in ter na tio nale. Afin d’in ter ro ger les dif fé rents mé ca nismes de re jets
et d’ex clu sion su bies par ces com mu nau tés dont ils sont sou vent eux- 
mêmes issus, ces ar tistes ont re cou ru à des mé diums très di vers, de
la per for mance, à l’ins tal la tion en pas sant par la pein ture.

1

Plus ré cem ment, alors que l’usage du pa pier peint fai sait son grand
re tour dans les pra tiques ar tis tiques contem po raines, on a vu émer‐ 
ger l’in té rêt de quelques ar tistes pour un type de re vê te ment dé co ra‐ 
tif très spé ci fique, aussi char gé d’his toire qu’il l’est de mo tifs. Il s’agit
de la toile de Jouy, dont se sont en par ti cu lier em pa rés Ri chard Saja,
Renée Green ou Bri gitte Zie ger, dans le but, nous le ver rons, de té‐ 
moi gner d’une autre his toire so ciale que celle dont rend compte la
toile de Jouy, loin des sté réo types qu’elle a contri bué à vé hi cu ler.

2

C’est en en 1760 que la toile de Jouy est in tro duite en France par
Christophe- Philippe Ober kampf, un in dien neur d’ori gine al le mande
qui, pour ré pondre à la de mande de la clien tèle pa ri sienne, s’ins talle
dans les Yve lines à Jouy- en-Josas. La beau té des toiles et des mo tifs
im pri més fait ra pi de ment la ré pu ta tion de cette ma nu fac ture qui ob‐ 
tient en 1783 le titre de «  ma nu fac ture royale  ». La pro duc tion est
alors es sen tiel le ment consti tuée de dé cors flo raux pour l’ha bille ment,
les des sins à per son nages ne consti tuant qu’une faible par tie des
ventes. Ce sont néan moins ces der niers qui fe ront la no to rié té de la
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Étapes de fa bri ca tion de la toile de Jouy
Im pres sion sur toile, Musée de la toile de Jouy, Jouy- en-Josas, France

cé lèbre toile. Ces scènes de genre — dé cou lant elles- mêmes de la
pein ture dite « de genre » 1 — of fraient bien sou vent une re pré sen ta‐ 
tion de la vie quo ti dienne à la cam pagne dans une vi sion tou te fois
idéa li sée (sous l’in fluence des écrits de Jean- Jacques Rous seau, et
dans un style proche du ro co co que l’on trou vait déjà chez des
peintres comme Bou cher ou Wat teau). Au jourd’hui en core, dans les
re pré sen ta tions en tre te nues par beau coup d’entre nous, l’ex pres sion
«  toile de Jouy  » évoque gé né ra le ment ces mo tifs cham pêtres, ces
« scènes de genre » ra con tant de vé ri tables his toires ti rées de la vie
quo ti dienne au tant que de suc cès lit té raires ou ly riques, de lé gendes
my tho lo giques et de grands épi sodes his to riques et po li tiques. Après
une courte pé riode de désué tude, la toile de Jouy re vient à la mode à
la fin du XIX  siècle. Elle est alors réuti li sée pour dé co rer les in té rieurs
do mes tiques. C’est à ce moment- là que le terme toile de Jouy va
s’épo ny mi ser  : l’ex pres sion dé ri vée du nom de la toile pro duite à
Jouy- en-Josas (une sorte d’ono mas tisme 2) s’uti li se ra dé sor mais pour
dé si gner l’en semble des sup ports re pre nant ses ca rac té ris tiques.
Cette der nière per met alors à son sché ma de construc tion d’être
connu de tous.

e

Les œuvres qui nous in té res se ront ici par tagent plu sieurs points
com muns. Elles se pré sentent toutes sous la forme d’ins tal la tions
réa li sées à par tir de mor ceaux de toile de Jouy. En se ré ap pro priant
ce tissu, en dé tour nant à la fois ses usages et ses mo tifs, Ri chard Saja,
Renée Green ou Bri gitte Zie ger cherchent à mettre en lu mière cer‐ 
tains as pects oc cul tés de l’his toire occidentalo- centrée et à ques tion‐ 
ner les mé ca nismes cultu rels de la ca té go ri sa tion et de l’op pres sion
ra ciale. En mo di fiant le ca rac tère anec do tique des scènes re pré sen‐ 
tées jusqu’à par fois le vider de son sens, les ar tistes se jouent de la
toile de Jouy, en tant que mar queur fort des pra tiques so ciales et de
l’his toire de l’«  op pres seur  », à la fa veur d’une forme d’hy bri da tion
cultu relle. Nous nous in té res se rons ici aux stra té gies for melles que
dé ploient les ar tistes pour opé rer ces dé pla ce ments sé man tiques.
L’une, fon dée sur le prin cipe de ré pé ti tion qui régit la com po si tion
des toiles de Jouy, consiste à dé tour ner les mo tifs re pro duits sur la
toile, de ma nière à trom per la per cep tion du spec ta teur. L’autre, fon‐
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dée sur le prin cipe de spa tia li sa tion et de sa tu ra tion qui régit l’usage
des toiles de Jouy, consiste à re cou vrir de toile de Jouy des pans en‐ 
tiers de murs, afin de trou bler le re gard du spec ta teur. Nous ver rons
donc que, dans tous les cas, la toile de Jouy s’offre comme un sup port
de trouble, et son dé tour ne ment comme un moyen d’in ter ro ger les
modes de per cep tion du spec ta teur. Nous cher che rons ainsi à mon‐ 
trer, pour finir, qu’une telle im mer sion du spec ta teur dans la toile,
tout en in ter ro geant la no tion de com mu nau té, vise à trans for mer le
spec ta teur en re gar deur at ten tif et at ten tion né, pri vi lé giant l’ac tion
de re gar der à celle de voir.

Du dé tour ne ment…
Dans leurs œuvres, Ri chard Saja et Renée Green semblent pro po ser
une nou velle vi sion de la so cié té, dans la quelle toutes les com mu nau‐ 
tés se trou ve raient au même ni veau, ef fa çant les cri tères qui donnent
le pou voir à une com mu nau té plus qu’à une autre. Le tra vail de ces
ar tistes ne se pose pas comme une arme contre la norme 3 mais plu‐ 
tôt comme un outil vi sant à la mettre de côté. Et pour cela, ces ar‐ 
tistes uti lisent une stra té gie plas tique par ti cu lière, celle du dé tour ne‐ 
ment.

5

Si la stra té gie du dé tour ne ment s’est lar ge ment faite connaître du‐ 
rant les an nées 1960, elle était déjà pra ti quée à la fin de XIX  siècle au
sein du mou ve ment des arts in co hé rents, puis au début du XX  siècle
par les ar tistes Dada. C’est en 1956 que Guy De bord et Gil Wol man,
tout en re con nais sant son ca rac tère «  com mu né ment ré pan du  » 4,
vien dront « sys té ma ti ser » 5 cette pra tique. Membres du mou ve ment
in ter na tio nal si tua tion niste, les deux ar tistes ré digent un «  mode
d’em ploi du dé tour ne ment » 6 qui s’ins cri ra comme un ma ni feste au
sein de la revue Les lèvres nues, com pi lant pho tos, des sins, textes
théo riques, chro niques, say nètes, jeux de mots et re por tages. G. De‐ 
bord et G. Wol man cherchent dans ce texte à com prendre la lo gique
du dé tour ne ment. Ils dé gagent deux grandes mo da li tés de ce pro cé‐ 
dé. La pre mière, qu’ils qua li fient de « mi neure », porte sur des dé tails
consti tu tifs de l’objet dé tour né. Ce type de dé tour ne ment consiste
ainsi à mo di fier un objet en agis sant sur des élé ments se con daires ou
sans im por tance de cet objet. La se conde, qu’ils nomment « abu sive »,
est liée aux mo da li tés de per cep tion et d’iden ti fi ca tion de ce même
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objet. Pour qu’un dé tour ne ment fonc tionne, pour que son ef fi ca ci té
soit avé rée, ex pliquent De bord et Wol man, on doit préa la ble ment
connaître les mo tifs ou élé ments dé tour nés. Il faut, en d’autres
termes, avoir déjà eu connais sance de ces élé ments, avoir été
conscient de leur pré sence, pour être en me sure de sai sir qu’ils ont
été mo di fiés ou qu’ils ont dis pa ru. La pro cé dure du dé tour ne ment est
donc pré dé ter mi née – condi tion née – par une lo gique de re- 
connaissance. Et ces deux mo da li tés, ob servent les au teurs, peuvent
éga le ment se ren con trer au sein d’une même com po si tion, de même
que plu sieurs élé ments pour ront s’y trou ver dif fé rem ment dé tour‐ 
nés : « les œuvres dé tour nées d’une cer taine en ver gure se trou ve ront
donc le plus sou vent consti tuées par une ou plu sieurs sé ries de dé‐ 
tour ne ments abusifs- mineurs » 7), écrivent- ils ainsi. Si ces dé fi ni tions
nous in té ressent ici, c’est que cette lo gique à l’œuvre dans le pro ces‐ 
sus du dé tour ne ment peut ai sé ment s’ap pli quer à la toile de Jouy. Elle
peut en effet se prê ter au dé tour ne ment « abu sif », celui qui im plique
la re- connaissance du spec ta teur, dans la me sure où le sché ma de
construc tion sur le quel elle s’ap puie, son type de com po si tion, est
connu de tous. Ainsi que nous al lons le voir, les ar tistes qui dé‐ 
tournent la toile de Jouy le font sub ti le ment, afin que soit re con nu le
sup port d’ori gine. Ce point est es sen tiel car un dé tour ne ment trop
im por tant dé ta che rait l’objet créé, le ren dant trop au to nome pour
être iden ti fié à quelque chose d’exis tant.

Dans Mise- en-Scène  : Com me mo ra tive Toile (1992) l’ar tiste afro- 
américaine Renée Green (née en 1959), pro cède pré ci sé ment à ces
types de dé tour ne ment de la toile de Jouy. Dans le cadre d’une ré si‐ 
dence au Fa bric Work shop and Mu seum de Phi la del phie 8, elle fa‐ 
brique un tissu sé ri gra phié à la ma nière d’une toile de Jouy afin d’ex‐ 
pri mer son point de vue sur les no tions de classe so ciale, de race et
d’es thé tisme. Ce tissu, elle l’uti lise pour re cou vrir des élé ments de
mo bi lier qu’elle dis pose en suite dans les es paces d’ex po si tion où elle
est in vi tée. À chaque ins tal la tion de l’œuvre, on ob ser ve ra des mo di fi‐ 
ca tions car l’ar tiste prend en compte l’es pace et fait va rier les élé‐ 
ments. Elle pré sente tou jours un en semble de deux ou trois fau teuils,
di vans ou chaises par fois ac com pa gnés d’un gué ri don ou d’une
console, et les amé nage dans l’es pace comme on le fe rait dans un
salon. Ces élé ments sont tous ta pis sés d’un tissu beige sur le quel sont
im pri més en rouge des say nètes de ma nière ré pé ti tive. Contre un ou
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Renée Green, Mise- en-Scène : Com me mo ra tive Toile, 1992
Sé ri gra phie sur toile de coton ins tal lée sur meubles et sur murs, di men sions va riables.

© Will Brown

plu sieurs murs de l’es pace d’ex po si tion, en arrière- plan, est tendu
cette même toile de Jouy. S’ajoute à l’en semble d’im po sants ri deaux
re pré sen tant ce même motif.

Si dans cette œuvre, Renée Green s’em pare de la toile de Jouy, c’est
pour ap por ter des chan ge ments mi neurs mais si gni fi ca tifs aux pas to‐ 
rales qui ca rac té risent ha bi tuel le ment le motif dé co ra tif de cette toile
du XVIII   siècle. Tout en cher chant à ex ploi ter le «  pou voir évo ca‐ 
teur » 9 dé sor mais ac quis par la toile de Jouy, Renée Green ef fec tue
un im por tant tra vail do cu men taire afin de re pro duire sur sa toile des
scènes re pré sen ta tives de l’es cla va gisme, peu évo qué du rant la pé‐ 
riode de pro duc tion du tissu. En effet, dans la se conde moi tié du
XVIII  siècle, la toile de Jouy ne re pré sente que des ta bleaux lé gers et
bu co liques à des ti na tion d’un pu blic bien par ti cu lier. Ce pu blic se
com pose des aris to crates et grands bour geois qui font construire
dans leurs jar dins de pit to resques fo lies 10 en rai son d’un at trait par ti‐ 
cu lier pour la cam pagne et ses ac ti vi tés. À cette même époque, l’exo‐ 
tisme est la nou velle convoi tise : l’es prit des Lu mières est pétri d’une
in sa tiable cu rio si té de l’Autre et de sa dif fé rence 11. On veut dé cou vrir
des contrées nou velles, mieux connaître les peuples, com prendre
leurs cultures in di gènes. Cet en thou siasme trouve un re flet dans les
arts dé co ra tifs de cette même pé riode. Moyen et Extrême- Orient,
Sud- Est asia tique, Eu rope orien tale, toute ex pé di tion scien ti fique ou
mi li taire est pré texte à étude, connais sance, in ven taire et clas si fi ca‐ 
tion. Les thèmes re pré sen tés dans les toiles sont alors tous lar ge ment
connus des ar tistes soit parce qu’ils sont tirés de suc cès lit té raires
comme  Paul et Vir gi nie (1788), ou d’œuvres tra duites en opéra
comme  La Jé ru sa lem dé li vrée  (1812) ou en core d’évé ne ments his to‐ 
riques comme la dé cou verte de l’Égypte an tique. Tous ces des sins
font ré fé rence à une ac tua li té cultu relle dont la presse s’est lar ge‐ 
ment faite les échos. En in ter pré tant les thèmes à la mode et les évé‐ 
ne ments ré cents dans cer taines toiles pour meuble, Ober kampf
contri bue à la ré pu ta tion des pro duits de sa ma nu fac ture et même à
la pos té ri té de ce genre d’im pres sion. Renée Green rem place donc
cer taines say nètes de la toile par des illus tra tions et gra vures dé cou ‐
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vertes dans dif fé rents ou vrages qui abordent le sujet 12 (no tam ment
dans The Image of the Black in Wes tern Art 13). Les scènes bu co liques
du tissu ori gi nal se trouvent dé sor mais côte à côte avec des scènes
re pré sen tant l’Amé rique du rant la pé riode pré cé dant la guerre ci vile
et l’Eu rope co lo niale.

… à l’hy bride cultu rel…
Si la toile de Jouy était ini tia le ment uti li sée pour ta pis ser les fau teuils
et les ca na pés ou se sub sti tuer au pa pier peint et aux ri deaux, Renée
Green re prend ces usages, et l’œuvre* Mise- en-Scène : Com me mo ra‐ 
tive Toile* rap pelle alors les pièces d’époque que l’on re trouve au‐ 
jourd’hui re cons ti tuées dans les mu sées. Renée Green dé clare que le
but de son tra vail est «  d’aider les gens à pen ser à eux- mêmes par
rap port aux dif fé rentes his toires et fa çons de voir » 14. Ici, sa Mise- en-
Scène est un rap pel de la si mul ta néi té des réa li tés qui consti tuaient
une pé riode his to rique de notre passé col lec tif ; une his toire qui a été
trans mise de façon évi dente dans les livres d’his toire et à tra vers des
ar te facts cultu rels, et une autre qui a été ré duite au si lence. Renée
Green cherche à com plé ter l’His toire re pré sen tée sur la toile de Jouy
du rant ses an nées de gloire, alors qu’elle était des ti née à l’aris to cra tie
et la bour geoi sie nais sante, et à « éclai rer les dif fé rents as pects his to‐ 
riques et cultu rels du com merce de la traite au tant que celui de l’im‐ 
pres sion tex tile » 15. Par cette œuvre, elle tente de faire ré ap pa raitre
les élé ments omis par l’His toire que l’on nous trans met au jourd’hui.
Elle « cor rige » cette der nière, per met tant ainsi à chaque in di vi du de
re mettre en ques tion la place qu’il oc cupe dans la so cié té.

9

C’est de la même ma nière que Ri chard Saja pro pose aux uti li sa teurs
de ses réa li sa tions de ques tion ner leur in di vi dua li té au sein de la so‐ 
cié té. Ce de si gner tex tile amé ri cain, fon da teur de la so cié té « His to ri‐ 
cal ly In ac cu rate » 16, use éga le ment de la stra té gie du dé tour ne ment
ex ploi tée par Renée Green pour pro po ser une ré in ter pré ta tion des
scènes de plai sir que l’on trouve sur les toiles de Jouy. Là où le sup‐ 
port his to rique donne à voir une image mon daine et in com plète des
ins tants de joie et d’ivresse aux quels s’adon nait l’en semble de la po‐ 
pu la tion, Ri chard Saja va in jec ter une «  sen si bi li té mo derne  » 17. Il
cherche à faire ap pa raître à la sur face de la toile des « élé ments so‐ 
ciaux sous- jacents » (« So cial Un der cur rents » 18).
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Ri chard Saja, Life on the Mis sis sip pi, 2006
Fil de rayonne sur toile ig ni fu gé

Dans son œuvre On the Spec trum (2017), l’ar tiste isole de la toile de
Jouy, qu’il uti lise comme sup port, une say nète re pré sen tant deux
femmes po sant pour un peintre au fond d’un jar din. Il vient en suite
bro der par- dessus ce couple fé mi nin un en semble d’élé ments les gri‐ 
mant en un couple hé té ro sexuel. Une des femmes est ainsi chan gée
en homme, as sise au sol, elle prend la main de l’autre, lé gè re ment
sur éle vée sur un mon ceau de terre. Pa ral lè le ment à cette mo di fi ca‐ 
tion de la si tua tion de la scène, il va éga le ment pro cé der à l’ajout d’ac‐ 
ces soires. Les per son nages se re trouvent co lo rés de toutes part et af‐ 
fu blés de per ruques et autres masques. Grâce à ces dif fé rents élé‐ 
ments, Ri chard Saja mêle di verses cultures. Dans cette scène par
exemple on peut ob ser ver que la femme porte un bindi, ce point
rouge placé sur le front propre à la culture hin doue, et l’homme un
nez rouge si mi laire à celui du clown au guste, bien que moins pro émi‐ 
nent.

11

Ri chard Saja trans forme ainsi ses per son nages en hy brides cultu rel et,
ce fai sant, il vient sub ti le ment mettre en avant l’exis tence d’autres
cultures sans les hié rar chi ser. Dans son ou vrage Désir co lo nial  : hy‐ 
bride en théo rie, culture et race, Ro bert Young dé fi nit l’hy bri di té de la
sorte :

12

« L’hy bri di té trans forme […] la dif fé rence en éga li té et l’éga li té en dif‐ 
fé rence, mais de telle façon que l’éga li té ne soit ja mais la même, et
que le dif fé rent ne soit plus sim ple ment le dif fé rent. […] Bri ser et
réunir en même temps et dans le même lieu dif fé rence et éga li té dans
une si mul ta néi té ap pa rem ment im pos sible. » 19

13

L’hy bride cultu rel s’ins crit alors comme un agent de ce pro ces sus
qu’est l’hy bri di té : il per met ce croi se ment, ce nou vel équi libre dé crit
par Ro bert Young. En hy bri dant ses per son nages, Ri chard Saja sou‐ 
ligne l’im por tance d’une so cié té mul ti cul tu relle. Une so cié té basée
sur un plu ra lisme cultu rel dans la quelle les dif fé rents in di vi dus col la‐ 
borent et dia loguent sans avoir à sa cri fier leurs iden ti tés par ti cu‐ 
lières. Il ne s’agit plus de pen ser la so cié té comme étant consti tuée de
com mu nau tés mais comme un es pace dans le quel chaque in di vi du

14
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est un hy bride cultu rel se nour ris sant (de par ses ori gines, ses ex pé‐ 
riences et ses choix) de ces der nières pour se construire.

« Les fils s’en tre lacent comme un jeu de com plé ments et de contra‐ 
dic tions vi sant à l’union de l’un avec l’autre. De cette façon, la bro de‐ 
rie creuse l’in ter ac tion hu maine et in tro duit “l’autre” dans un
contexte qui n’est pas le sien. Chaque pe tite dé co ra tion est un motif
d’ac cep ta tion, dé fiant l’idée de dif fé rence. » 20

15

De ce fait, chaque in di vi du par ti cipe à la construc tion d’un es pace en
constantes va ria tions entre éga li té et dif fé rence où il n’y a plus de
cultures do mi nantes ou do mi nées mais un en semble d’êtres hu mains
pui sant cha cun dans di verses cultures pour créer leur iden ti té
propre.

16

« Bien qu’elle soit déjà pleine d’images, la toile est des ti née à dis pa‐ 
raître. Elle agit comme un cadre dans le quel chaque élé ment in di vi‐ 
duel ne peut plus être re con nu en rai son de la ré pé ti tion des images.
Mon tra vail rompt ce mo dèle. » 21

17

Pour ac cen tuer l’hy bri di té dé ve lop pée dans son tra vail, Ri chard Saja
em ploie plu sieurs fois le même sup port, se lan çant pour défi de mul‐ 
ti plier les com bi nai sons cultu relles pour pro duire di vers ef fets es thé‐ 
tiques. Car c’est là un point im por tant chez l’ar tiste  : l’es thé tique de
l’image qu’il pro duit. Il est in té res sant de se pen cher quelques ins‐ 
tants sur le pro ces sus de tra vail de Ri chard Saja pour com prendre ses
ob jec tifs. Ri chard Saja consi dère avant tout ses œuvres comme un
moyen de s’éva der. Ne sou hai tant pas né ces sai re ment por ter un re‐ 
gard cri tique sur quoi que ce puisse être, il brode pour se dé tendre.
Pour lui, la toile de Jouy est un es pace de jeu sur le quel il laisse libre
cours à son ima gi na tion, dé tour nant à sa guise les scènes re pré sen‐ 
tées. Le per son nage et ce qu’ils re pré sentent ne sont pas l’élé ment
cen tral des œuvres de Ri chard Saja. En ob ser vant A green man (2015),
on peut com prendre que le pro ces sus de tra vail de l’ar tiste l’amène à
mé ta mor pho ser les per son nages pré sents sur son sup port en créa‐ 
tures étranges et fic tion nelles. Son tra vail est réa li sé aussi bien sur
des toiles re pré sen tant des scènes du XVIII  siècle que sur d’autres tis‐ 
sus aux mo tifs plus contem po rains. Dé ve lop pant une re cherche avant
tout for melle, Ri chard Saja a donc su di ver si fier les sup ports sans
pour au tant quit ter la toile. Il mul ti plie les œuvres en bro dant par
exemple sur des bas kets Keds®, en par te na riat avec la marque Ope ‐

18

e



De l’utilisation contemporaine de la Toile de Jouy : une stratégie du trouble

ning Ce re mo ny 22 ou sur une veste pour une col lec tion de la mai son
de cou ture Mo ther Of Pearl (qui vi sait à ac tua li ser des mo tifs em‐ 
ployés par le mou ve ment Art and Craft).

Ri chard Saja et Renée Green misent donc tout deux sur le dé tour ne‐ 
ment et sur l’hy bri da tion des mo tifs de la toile de Jouy pour va lo ri ser
le croi se ment des cultures. Ils per mettent ainsi aux spec ta teurs de
com prendre les liens exis tants entre ce qui est mal adroi te ment ap pe‐ 
lé la grande His toire et la pe tite his toire. Dans leurs œuvres, chaque
in di vi du est in vi té à mo di fier sa per cep tion de l’His toire, par ti ci pant
alors à l’écla te ment de ces com mu nau tés dé voi lées par la pe tite his‐ 
toire.

19

… pour un spec ta teur at ten tif et
at ten tion né
Là ou Renée Green em ploie la toile de Jouy sur les élé ments de mo bi‐ 
liers qu’elle re cou vrait déjà au XVIII  siècle, Ri chard Saja choi sit de puis
quelques an nées de prendre da van tage en compte l’es pace d’ex po si‐ 
tion en réa li sant des œuvres plus im mer sives.Les murs des es paces
dans les quels il pré sente dé sor mais des ins tal la tions sont re cou verts
de  «  grandes ta pis se ries en toile bro dées de laine  » 23 pour réa li ser
«  des en vi ron ne ments im mer sifs bro dés  » 24. Le rap port entre ses
bro de ries et le spec ta teur est alors mo di fié. En 2006, Ri chard Saja est
par exemple in ter ve nu dans le pro jet de ré amé na ge ment du Com‐ 
man der’s Pa lace, un res tau rant de la Nouvelle- Orléans. L’ar tiste, en
charge de re ta pis ser les murs de la ré cep tion, vient les cou vrir d’une
toile re pré sen tant la vie le long du Mis sis sip pi, sur la quelle il a brodé
cer tains élé ments au fil de rayonne 25. Ri chard Saja joue ici sur le
double temps de lec ture de l’œuvre. En effet, l’ac cro chage de la toile
de Jouy sur les murs de la salle, conforme à la fonc tion dé co ra tive
qu’on lui at tri buait au XVIII   siècle, la place en re trait du re gard des
spec ta teurs. À la barbe de ces der niers, qui sont d’ailleurs là pour
d’autres rai sons que la contem pla tion de l’œuvre, la toile ne se dé voi‐ 
le ra alors, dans un deuxième temps, qu’à ceux qui ose ront l’ob ser ver.
Cette œuvre n’est pas une toile ré pé tant des mo tifs selon une grille,
comme le se rait un pa pier peint. La ré pé ti tion s’opère ici par le fait
que la bro de rie est re prise sur chaque mur de l’es pace d’ac cueil. À la
fron tière entre le pa pier peint et le pa pier peint pa no ra mique 26,
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Ri chard Saja, Life on the Mis sis sip pi, 2006
Fil de rayonne sur toile ig ni fu gé

l’œuvre nous dé voile un ta bleau de la vie de la fin du XIX  siècle sur les
rives du Mis sis sip pi par le biais de say nètes aux su jets va riés. Ainsi
trouve- t-on au pre mier plan une di zaine de per son nages mas cu lins
bu vant assis au tour une table, tan dis qu’un per son nage fé mi nin leur
sert de quoi man ger. Un peu plus loin on croise deux mu si ciens au
pied d’un saule pleu reur placé au centre de la com po si tion. En ob ser‐ 
vant en core da van tage cette grande bro de rie, on peut per ce voir une
mai son à co lon nades de style an te bel lum. Du latin « avant la guerre »,
ce terme est no tam ment em ployé pour dé si gner des élé ments da tant
de la pé riode qui a pré cé dé la guerre de Sé ces sion dans le sud des
États- Unis. Ces mai sons, qui ap par te naient, pour la plu part, aux plan‐ 
teurs, les pro prié taires de plan ta tions de canne à sucre, de coton ou
de tabac, nous per mettent de lo ca li ser ces scènes dans l’une de ces
zones ma ré ca geuses que l’on trouve à proxi mi té de la Nouvelle- 
Orléans.

e

La par ti cu la ri té d’une œuvre comme celle- ci est d’in ci ter le spec ta‐ 
teur à s’ap pro cher. D’abord parce que la ré pé ti tion de l’en semble
formé par les say nètes in vite à prendre en compte tous les élé ments
du motif qui le com pose. Puis en rai son de la pro fon deur don née à
l’œuvre, qui mo di fie l’échelle des groupes de per son nages, et donc
leur per cep tion. Le pre mier plan sert donc d’ac croche ap pe lant les
spec ta teurs à por ter en suite leur at ten tion sur les scènes bro dées à
l’arrière- plan. Le spec ta teur passe ainsi par trois étapes pour faire
l’ex pé rience de l’œuvre. Pour dé bu ter, il aper çoit la toile pré sente
dans l’es pace dans le quel il se trouve, n’y prê tant pas son at ten tion
car il n’est pas venu dans ce but. Son œil est na tu rel le ment saisi en un
ins tant par l’en semble des élé ments qui l’en toure. Puis, le temps joue‐ 
ra son rôle sur le spec ta teur. Plus ce der nier res te ra dans ce même
es pace, plus il dé si re ra voir de plus près les élé ments qu’il a aper çus
au pa ra vant. Ce se cond mo ment consti tue la deuxième étape de l’ex‐ 
pé rience. On peut em prun ter à Vir gi nie Otth sa com pa rai son entre le
voir et le re gar der pour dé fi nir cette deuxième étape comme celle du
voir et mettre en avant la troi sième étape de l’ex pé rience que sera
l’ob ser ver. Pour elle, voir consiste à ac cep ter que notre vi sion se mo‐ 
di fie conti nuel le ment. Il s’agit d’une étape pré li mi naire à l’acte de re‐
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gar der qui vise à se re cen trer sur les ca pa ci tés ocu laires de notre
corps. Vir gi nie Otth pro pose pour cela un exer cice :

« Pour moi, voir s’as si mile à un exer cice de dis po ni bi li té, dis po ni bi li té
d’es prit, d’abord  ; puis une sorte de dis po ni bi li té vi suelle éga le ment.
Uti li ser la vi sion pé ri phé rique, celle qui ne pro pose pas de cadre
exac te ment dé fi ni. Se lais ser aller à une glo ba li té sans in ten tion, sans
pré ju gés. Ac cep ter de ne rien voir en par ti cu lier. Comme un exer cice
de trans cen dance, voir en de hors de soi, se lais ser aller à voir, s’aban‐ 
don ner à voir sans conscience. […] en trer avec la per cep tion des sens
dans le champ de vi sion, sans vou loir mé mo ri ser, ou figer. Se pla cer
dans le champ vi suel sans dis tance pré cise à l’objet, puis qu’il n’y a pas
de sujet, pas de hié rar chie entre les formes. Ac cep ter que rien de tout
cela ne fait sens. Ne pas faire d’image. Se mettre en état de voir, un
fan tasme d’ou ver ture au monde. » 27

22

À la dif fé rence du voir, le re gar der vient « ob jec ti fier le re gard, pré ci‐ 
ser une in ten tion. […] Il oblige, après un bref pas sage de la re con nais‐ 
sance du sujet, à prendre connais sance des formes, des va leurs, des
cou leurs, des ma té riaux, des pro por tions de celui- ci.  » 28. Or, de la
même ma nière, les ar tistes qui s’at tachent à em ployer la toile de Jouy
dans leurs œuvres semblent dé si reux de ré ins tau rer le re gar der chez
le spec ta teur. Au pre mier abord la fonc tion de la toile de Jouy pour‐ 
rait, en effet, ne sem bler qu’es thé tique. Jouant de l’as pect hyp no tique
de la ré pé ti tion mé ca nique des say nètes la re cou vrant, la toile de Jouy
dé tour née lais se ra pour tant ap pa raître, à qui conque s’ap pro chant,
des mo tifs dif fé rents de ceux que l’on re trouve sur la toile du
XVIII  siècle. Entre ces deux mo ments d’im mer sion dans la toile se crée
un espace- temps qui se trouve être l’ex pé rience. Cette dé fi ni tion de
l’ex pé rience n’est pas sans lien avec la façon dont l’his to rien de l’art
Marco Cos tan ti ni a dé crit les deux étapes consti tu tives de la jouis‐ 
sance es thé tique d’une œuvre, dans le ca ta logue de l’ex po si tion
«  Face au mur  », ex po si tion de pa piers peints d’ar tistes réa li sée en
2011.
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« Jouir de l’œuvre [le pa pier peint d’ar tiste] se dé roule en deux temps.
Le pre mier est une per cep tion pu re ment plas tique et es thé tique dé‐ 
ter mi née par la forme don née par l’ar tiste à l’œuvre et le se cond se
dé ve loppe dans une per cep tion cog ni tive qui dé pend de la sen si bi li té
et de la culture per son nelle de celui qui contemple l’œuvre. » 29
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Ces deux étapes dé crites par l’his to rien cor res pondent aux ins tances
du voir et de l’ob ser ver au sein de l’ex pé rience du spec ta teur. Au‐ 
jourd’hui, le spec ta teur n’est plus «  formé  » qu’à voir du fait de la
grande quan ti té d’images qui dé filent de vant ces yeux. La pu bli ci té
est un des ou tils qui ont in sen si bi li sé le spec ta teur en rai son de la
place im por tante qu’elle oc cupe au sein de la so cié té. Les ar tistes ré‐ 
em ployant la toile de Jouy ont as si mi lé le nou veau sta tut at tri bué à ce
mode per cep tif et semblent dé si reux de ré ins tau rer le re gar der.

25

On re trouve en effet le même pro cé dé dans l’œuvre Shoo ting Wall pa‐ 
per (2006) de Bri gitte Zie ger. Cette ar tiste al le mande se joue des
images dif fu sées dans notre quo ti dien en va riant les mé diums. Elle
tente de res pon sa bi li ser le spec ta teur face à une re pré sen ta tion nor‐ 
ma li sée du monde. Dans sa série des Wall pa per (2006-2013), elle uti‐ 
lise comme sup port la re pré sen ta tion d’une toile de Jouy dé ma té ria li‐ 
sée, soit exis tante soit ré as sem blée, et in tègre à ce décor fixe des élé‐ 
ments vidéo ve nant le per tur ber. Shoo ting Wall pa per (2006) tire sa
source d’une com mande réa li sée à l’oc ca sion d’un repas au quel
étaient conviés une ma jo ri té d’hommes. Pour l’oc ca sion, Bri gitte Zie‐ 
ger choi sit de prendre à re vers la de mande en pré sen tant ce pa pier
peint d’ap pa rence in of fen sive.
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Bri gitte Zie ger, Shoo ting Wall pa per (https://youtube.com/watch?v=BitSJcudpas), 2006, vidéo, boucle
de 9:30 min

À l’objet im mo bile face au quel nous avons l’ha bi tude de nous trou ver,
Bri gitte Zie ger va ajou ter du mou ve ment. Ce pa pier peint vi déo pro je‐ 
té s’anime et du cœur de chaque say nète, se lèvent et s’avancent à
tour de rôle des fi gures fé mi nines. Ces der nières, in ter pré tées par
l’ar tiste, s’ap prochent du spec ta teur et, bri sant la pla néi té du sup port,
tirent avec une arme sur le spec ta teur. Re ten tit alors en vi ron toutes
les deux mi nutes un coup de feu à chaque fois dif fé rent. Le tir ef fec‐ 
tué, le per son nage re tourne se fondre dans le décor pour lais ser
place à une nou velle fi gure. Dans cette vidéo, la ti reuse re pré sen tée
qua si ment à échelle hu maine, ar rive au pre mier plan et sur plombe lé‐ 
gè re ment le spec ta teur. Ainsi elle de vient une fi gure d’au to ri té, un
moyen de si gni fier à l’as sem blée mas cu line du repas prévu, l’éga li té
na tu relle entre les hommes et les femmes.À la suite de ce repas,
l’œuvre sera mon trée dans le cadre de plu sieurs ex po si tions, au sein
des quelles elle sera ins tal lée de di verses ma nières s’adap tant aux es‐ 
paces. Et, force est de consta ter que c’est lors qu’elle est pro je tée sur
les quatre murs de l’es pace d’ex po si tion qu’elle agit da van tage sur le
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Bri gitte Zie ger, Shoo ting Wall pa per, 2006
Vidéo, 9min30. Vue de l’ex po si tion « ME TA MA TIC Re loa ded » au musée Tin gue ly à Bâle

(Suisse) du 23 oc tobre 2013 au 26 jan vier 2014.

spec ta teur. En effet, les tirs peuvent alors se croi ser et par ve nir de
tous les côtés, ac cen tuant ainsi l’effet de sur prise. L’œuvre a pu, à
d’autres oc ca sions, être en core plus in ter ac tive, en par ti cu lier lors de
l’ex po si tion « ME TA MA TIC Re loa ded » qui s’est dé rou lée en 2014 au
musée Tin gue ly à Bâle. Un cap teur de mou ve ment, ré agis sant aux
ombres des vi si teurs, fut en effet ajou té à l’ins tal la tion. Au mo ment où
le spec ta teur pé né trait dans l’es pace, celui- ci se re trou vait alors
coin cé par sa propre ombre entre les fi gures de ti reuses émer geant
de pas to rales pro je tées à 360 de grés.

Tout comme dans l’œuvre de Ri chard Saja, les pa piers peints de Bri‐ 
gitte Zie ger fonc tionnent sur le prin cipe de la double lec ture énon cée
plus haut. Le décor, s’amu sant tout d’abord du re gard in cons cient du
spec ta teur, in ter pelle en suite ce der nier et l’in vite à dé cou vrir les dé‐ 
tails ajou tés par l’ar tiste. Shoo ting Wall pa per ques tionne éga le ment la
pos ture de l’in di vi du au sein de la so cié té. La toile de Jouy n’y est plus
em ployée pour re pré sen ter l’aris to cra tie et la bour geoi sie du
XVIII  siècle mais plu tôt pour faire ré flé chir à la ma nière dont l’His toire
s’écrit. L’in ter ac tion et l’ins tal la tion à 360 de grés per mettent d’im‐ 
mer ger le spec ta teur et ainsi de le pous ser à ob ser ver les œuvres plu‐ 
tôt qu’à sim ple ment les voir, le trans for mant en un in di vi du plus at‐ 
ten tif aux élé ments com po sant les images qui lui font face.
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Ainsi, par le biais de dif fé rentes stra té gies, les ar tistes ré em ployant la
toile de Jouy troublent le spec ta teur et pro posent un nou veau mode
de lec ture de l’His toire. La toile, qui se prête au dé tour ne ment tel que
le dé fi nissent Guy De bord et Gil Wol man, fait l’objet de pro cé dures de
dé tour ne ment tan tôt «  abu sives  » et tan tôt «  mi neures  ». Les pre‐ 
mières prennent en compte la « re con nais sa bi li té » de la toile de Jouy,
et passent par l’in ter ven tion des ar tistes sur les modes d’ac cro chage
de celle- ci. Les se condes consistent en une mo di fi ca tion de la na ture
des scènes qui com posent la toile de Jouy. Les say nètes dé tour nées
per mettent alors aux ar tistes de re pré sen ter un nou veau type d’in di‐ 
vi du né de l’hy bri da tion des cultures. Cet hy bride cultu rel in vite le
spec ta teur à ques tion ner sa mé moire vi suelle col lec tive et à lire au ‐
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NOTES

1  La no tion de « pein ture de genre » dé signe l’illus tra tion de scènes de la vie
quo ti dienne, met tant en scène des per son nages ano nymes. Ini tia le ment uti‐ 
li sée pour dé si gner les genres de pein tures à l’ex cep tion de la pein ture
d’his toire, l’ex pres sion ne trou va son ac cep tion ac tuelle qu’à la fin du XVIII

siècle.

2  À la ma nière du mot « pou belle » qui pro vient du nom d’Eu gène Pou belle.

3  La norme est for mée par la com mu nau té ma jo ri taire au sein d’une
culture. Pour qu’un in di vi du soit qua li fié de nor mal, il doit être conforme
aux at tentes de cette dite com mu nau té.

4  Guy De bord et Gil Wol man, « Mode d’em ploi du dé tour ne ment », dans Les
lèvres nues n°8, mai 1956, p.9

5  ibid

6  ibid

7  ibid. Dans ce texte his to rique, les deux ar tistes dé fi nissent en suite plu‐ 
sieurs lois sur l’em ploi du dé tour ne ment et illus trent l’ap pli ca tion de leur
concept dans quelques pra tiques ar tis tiques (poé sie, roman, ci né ma, ar chi‐
tec ture, etc).

8  Fa bric Work shop and Mu seum est un musée à Phi la del phie fondé en 1977
qui, par le biais d’un pro gramme de ré si dence, in vite des ar tistes à ex pé ri‐ 
men ter dif fé rents ma té riaux et moyens mo dernes.

9  Lise Le ri chomme, In té rieur do mes tique et mise en scène : la ré ap pro pria‐ 
tion du XIX  siècle par la créa tion contem po raine, thèse en Arts et His toire de
l’art, sou te nue en 2014, dir. Chris tophe Viart, p.635

10  Une folie est une mai son de vil lé gia ture ou de ré cep tion construite à
par tir du XIV   siècle et prin ci pa le ment au XIX   siècle par l’aris to cra tie ou la
bour geoi sie aisée en pé ri phé rie des villes. Voir Tim Knox et Ca the rine
Holmes, Fo lies et fan tai sies ar chi tec tu rales d’Eu rope, Paris, ed. Ci ta delles et
Ma ze nod, 2008

tre ment les as pects oc cul tés de l’his toire. Par ces deux pro cé dés, les
ar tistes pro posent ainsi une mé tho do lo gie de trans for ma tion du
spec ta teur, in vi tant ce der nier à ob ser ver au tre ment les images qui
l’en tourent.
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11  Cette ou ver ture peut être qua li fiée de po si tive, tra dui sant un échange
entre cultures dans le but de vivre en semble. Elle peut ce pen dant être éga‐ 
le ment as si mi lée au co lo nia lisme, vi sant, quant à lui, à im po ser une culture à
un peuple d’une autre culture.

12  Lise Le ri chomme, op. cit., pp.633-637. L’au teur étu die de ma nière dé‐ 
taillée les sources des dif fé rents mo tifs em ployés par l’ar tiste.

13  Ou vrage ré sul tant d’un pro gramme de re cherche mis en place dans les
an nées  1960 par Do mi nique de Ménil, col lec tion neuse fran çaise d’art
franco- américain, en ré ponse à la sé gré ga tion aux États- Unis. Cou vrant
près de 5 000 ans et do cu men tant pra ti que ment toutes les formes de mé‐ 
dias, ce pro jet de re cherche sans pré cé dent a été consa cré à l’étude sys té‐ 
ma tique de la façon dont les per sonnes d’as cen dance afri caine ont été per‐ 
çues et re pré sen tées dans l’art.

14  « … help people think about them selves in re la tion to dif ferent his to ries
and al ter na tive ways of seeing. », Pro pos de Renée Green tirés du texte ex‐ 
pli ca tif de l’œuvre sur le site du Fa bric Work shop and Mu seum

15  Lise Le ri chomme, op. cit., p.761

16  Que l’on peut tra duire par « His to ri que ment in exacte ».

17  « La toile de Jouy re vi si tée par Ri chard Saja », pu blié dans les ru briques
« Zoom sur… » et « Art Déco De si gn » dans le ma ga zine en ligne Au fil des
Cou leurs, 14 mai 2014 [en ligne] https://www.au fil des cou leurs.com/ma ga zin
e/139- la-toile-de-jouy-revisitee-par-richard-saja

18  In ter view réa li sée par Lit tlest Birds, Aman da Wil der et Ka mi la Ca la brese,
dé cembre  2011, https://vimeo.com/27705356. For mule que l’on peut tra‐ 
duire par « élé ments so ciaux sous- jacents à la so cié té »

19  Ro bert Young, De se jo co lo nial  : hi bri dis mo em teo ria, cultu ra e raça, São
Paulo, ed. Pers pec ti va, 2005, p.32 cité dans « Hy bri di té cultu relle, “an thro‐ 
po pha gie” iden ti taire et trans ter ri to ria li té », Ro gé rio Haes baert, Géo gra phie
et cultures, n°78, 2011, p. 23

20  An ge li ca Car ra ra, «  A conver sa tion with Ri chard Saja, the Joy Sub ver‐ 
ter  », dans The Fa shio nable Lam poon n°12 – Dio ny sus, 26  fé vrier  2018 [en
ligne]

21  Pro pos de Ri chard Saja, ibid.

22  Ope ning Ce re mo ny est une marque et un ma ga sin de dé tail multi- label
basé aux États- Unis, fon dée par Hum ber to Leon et Carol Lim en 2002. Ope ‐

https://www.aufildescouleurs.com/magazine/139-la-toile-de-jouy-revisitee-par-richard-saja
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ning Ce re mo ny part de la vo lon té de mettre en avant des de si gners de mode
émer gents lo caux et mon diaux. La marque est connue pour avoir dé ve lop pé
par la suite sa propre gamme de vê te ments et de nom breuses col la bo ra tions
avec Vans, Comme des Gar çons, Adi das, etc.

23  En tre tien de Ri chard Saja réa li sé par Paul Vi tale, Sweet Paul Ma ga zine,
hi vers 2012, n°11, p.41

24  ibid

25  Fil de vis cose ther mo stable.

26  Cf. in tro duc tion gé né rale de ce nu mé ro de RadaR.

27  Vir gi nie Otth, Re gar der, voir, ob ser ver. Sept ques tion ne ments sur la vi sion,
mé moire de fin d’étude en arts vi suels, sous la di rec tion de Fre de ri ca Mar ti‐ 
ni, Lau sanne, École Can to nale d’Art du Va lais, 2014, p.17

28  ibid., p.18

29  Marco Cos tan ti ni, « Un mur est un mur est un mur est un mur », dans le
ca ta logue de l’ex po si tion Face au mur, pa piers peints contem po rains, Marco
Cos tan ti ni, dir., Pully, Musée de Pully/Lau sanne, Musée de de si gn et d’arts
ap pli qués contem po rains, 2010, p.15

RÉSUMÉ

Français
On peut ob ser ver dans les pra tiques ar tis tiques contem po raines une vo lon‐ 
té de la part des ar tistes ré em ployant la toile de Jouy de dé ployer di verses
stra té gies, vi sant à trou bler le spec ta teur et à pro po ser un nou veau mode
de lec ture de l’His toire. Une de ces stra té gies est celle du dé tour ne ment,
im mer geant le spec ta teur de deux ma nières dif fé rentes. Nous ver rons que
les mo tifs de la toile de Jouy dé tour nés per mettent aux ar tistes de re pré‐ 
sen ter un nou veau type d’in di vi du né de l’hy bri da tion des cultures.
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